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Résumé 

Cet article examine l'utilisation de la traduction arabe/touareg en tant qu'outil didactique dans les écoles 

coraniques du Mali. L'objectif de l'étude est d'analyser un extrait spécifique tiré du traité abrégé de 

droit malékite, appelé ‘’Risala’’. La pertinence de ce travail découle de l'engagement du Mali à intégrer 

les écoles coraniques dans son système éducatif formel, ce qui soulève la nécessité pressante de 

développer un curriculum qui soit à la fois réfléchi et adapté aux spécificités maliennes. La recherche 

se concentre sur l'importance de la traduction dans le contexte de l'enseignement religieux et utilise la 

méthode d'analyse de contenu pour explorer comment cette approche linguistique peut améliorer la 

compréhension et l'apprentissage des élèves dans les écoles coraniques. L'analyse vise également à 

examiner les implications pédagogiques de la traduction arabe/touareg et à évaluer son efficacité en 

tant que support d'enseignement dans ce contexte spécifique. Les résultats obtenus offrent un aperçu 

des avantages potentiels de l'utilisation de la traduction pour faciliter l'accès aux textes religieux et 

renforcer l'engagement des apprenants dans l'apprentissage des principes du droit malékite. 

Mots clés :  Arabe, Didactique, Écoles coraniques, Touareg, Translittération.. 

************* 

Abstract 

This article examines the use of Arabic/Tuareg translation as a didactic tool in Quranic schools in Mali. 

The objective of the study is to analyze a specific extract taken from the abridged treaty of Malikite 

law, called Risala. The relevance of this work stems from Mali's commitment to integrate Quranic 

schools into its formal educational system, which raises the pressing need to develop a curriculum that 

is both thoughtful and adapted to specific Malian charateristics. The research focuses on the importance 

of translation in the context of religious education and uses the method of content analysis to explore 

how this linguistic approach can improve students understanding and learning in Quranic schools. The 

analysis also aims to examine the pedagogical implications of Arabic/Tuareg translation and to assess 

its effectiveness as a teaching medium in this specific context. The results obtained offer insight into 

the potential benefits of using translation to facilitate access to religious texts and enhance learners' 

engagement in learning the principles of the Maliki law.  

Keywords: Arabic, Didactics, Koranic schools, Tuareg, Transliteration. 

Cite This Article As : Ag Agouzoum, A., Hamadou, L.K. (2023). Utilisation de la traduction 

arabe/touareg comme support didactique dans les écoles coraniques au mali : étude d'un extrait du 

traite abrégé de droit Malekite (RISALA) 2(6) (https://revue-kurukanfuga.net/ Utilisation de la 
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traduction arabe/touareg comme support didactique dans les écoles coraniques au mali : étude d'un 

extrait du traite abrégé de droit Malekite (RISALA).pdf 

 

Introduction 

Contrairement au système monolingue classique hérité de l'époque coloniale, qui 

interdit l'utilisation des langues nationales et ou des langues maternelles, les écoles coraniques 

ont généralement recours aux langues maternelles comme support pédagogique dans le système 

d'éducation des écoles coraniques. Une étude menée par Tamari (2009) a démontré cette 

pratique. Les recherches sur les difficultés des systèmes éducatifs montrent que l'utilisation des 

Langues Étrangères (LE) comme moyen d'enseignement dès les premières années de 

scolarisation a de graves conséquences pédagogiques, psychologiques et surtout culturelles sur 

les enfants. Selon Belloncle (1984, p.23), « l'utilisation d'une LE comme langue d'enseignement 

entraîne, de facto, une dévalorisation immédiate de la culture d'origine, puisque celle-ci apparaît 

dès le départ incapable de fournir ne serait-ce que le support de la formation ». Cet article a 

pour objectif d'analyser un extrait spécifique tiré du traité abrégé de droit malékite, appelé 

‘’Risala’’ afin d'y trouver des pratiques pédagogiques qui pourraient inspirer notre système 

éducatif moderne.  

Dans le contexte spécifique de l'enseignement bilingue, plus particulièrement dans 

l'articulation entre la langue touarègue et le français, les travaux de recherche menés par 

Agouzoum (2016, 2017, 2019,2020a, 2020b, 2021) ont apporté des éléments permettant de 

nuancer l'approche pédagogique des écoles classiques. Les résultats qu’il a obtenus soulignent 

que les apprentissages sont plus attrayants lorsque la langue maternelle des apprenants est 

utilisée comme support privilégié, favorisant ainsi une familiarité et une proximité linguistique 

dès le départ. 

Dans cette étude, l'utilisation de la stratégie de lecture-traduction en tant qu'approche 

pédagogique dans les écoles coraniques est examinée. Un aperçu historique des écoles 

coraniques et de leur curriculum est présenté, mettant en évidence l'importance de la lecture et 

de la traduction dans cet environnement éducatif spécifique. Le corpus utilisé pour cette analyse 

comprend la transcription d'un extrait du manuscrit étudié. Une analyse approfondie de cet 

extrait est ensuite entreprise pour explorer les implications pédagogiques et linguistiques de la 

stratégie de lecture-traduction. Dans le but de faciliter la compréhension des lecteurs, une 

traduction en français de cet extrait est également proposée. En conclusion, cette étude résume 
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les principales conclusions et souligne l'importance de cette approche dans l'enseignement des 

écoles coraniques. Des références bibliographiques sont fournies pour permettre aux lecteurs 

d'approfondir leurs recherches sur le sujet. 

Pour atteindre l'objectif de la présente recherche, ce travail s’organise en trois parties 

principales. La première partie présente un aperçu historique sur les écoles coraniques et leur 

curriculum. Elle explore l'évolution et le développement des écoles coraniques à travers le 

temps, en mettant en lumière les principales caractéristiques de leur programme d'études. La 

deuxième partie consiste en une présentation du corpus utilisé dans cette étude. La troisième 

partie est dédiée à l'analyse des corpus. Elle examine en détail les documents rassemblés, en 

identifiant les thèmes récurrents. L'analyse cherche à apporter des éclaircissements sur les 

objectifs éducatifs, les méthodes d'enseignement et les contenus spécifiques abordés dans ces 

écoles. 

En structurant ce travail de cette manière, l'article offre une compréhension approfondie 

des écoles coraniques et de leur curriculum, en explorant leur contexte historique, en présentant 

le corpus de données utilisé et en fournissant une analyse du contenu des corpus. 

1. Aperçu historique sur les écoles coraniques et leur curriculum 

Avec l'avènement de l'Islam dans le pays, les écoles coraniques ont vu le jour dans le 

but d'enseigner la foi musulmane, tout en coexistant avec d'autres institutions éducatives et en 

se basant sur les valeurs de l'islam qui s'harmonisent avec les valeurs traditionnelles africaines. 

Ces écoles coraniques ont joué un rôle central dans le système d'éducation des écoles coraniques 

qui s'est répandu dans de nombreux pays musulmans pendant la période précoloniale. Le 

vestibule du maître coranique, connu sous le nom de "zāwiya" ou la mosquée, servait de lieu 

privilégié pour offrir un enseignement collectif aux enfants. Après une initiation à la lecture et 

à l'écriture, les enfants passaient à la mémorisation du Coran et à l'apprentissage de la langue 

arabe, qui était le moyen d'accéder aux connaissances universelles à l'époque. Au fur et à mesure 

de leur progression dans le cursus, les apprentissages se développaient pour inclure l'étude des 

textes fondamentaux dans différents domaines scientifiques tels que la théologie, les sciences 

juridiques, la médecine, l'astronomie, etc. La réussite finale du parcours était marquée par la 

délivrance d'une licence appelée "iğāza" par le marabout à son disciple, lui permettant à son 

tour de devenir un assistant "santarou", puis un maître d'école coranique "alpha" ou "alfaqqi", 

terme emprunté de l'arabe "al-faqīh" et adapté dans certaines langues de l'Afrique de l'Ouest. 
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On trouve d'autres adaptations linguistiques locales de termes empruntés de l'arabe pour 

désigner le titre du maître coranique, tels que "mori", "muqri'" (مقرئ), "modibo" (مؤدب), 

"mu'addibu", "kara mogo" (قراءة), "qirā’a", en fonction des différentes régions culturelles. 

Dans le curriculum de l'école coranique traditionnelle en Afrique, l'objectif premier de 

l'enseignement de l'arabe n'était pas de former des apprenants capables de l'utiliser comme outil 

de communication, mais plutôt d'accéder aux textes religieux. La traduction vers les langues 

des apprenants était la méthode utilisée pour atteindre cet objectif. Au début du cursus, 

l'enseignement commence par une initiation à l'alphabet arabe afin de faciliter la lecture et la 

récitation du Coran. Cette initiation se fait sans recours à des mots arabes. Pour aider l'enfant à 

reconnaître les graphies des lettres, on utilise des mots dans la langue maternelle de l'apprenant 

qui renvoient à un objet de leur environnement dont l'image est semblable à la lettre étudiée. 

Une fois que l'enfant maîtrise l'alphabet, on commence directement la lecture et la récitation du 

Coran sans traduction. Après avoir progressé dans la récitation, on commence l'étude des 

ouvrages d'enseignement cultuel tels que "al-Akhdari1" et "Risala" en les traduisant dans les 

langues locales. Cette traduction pédagogique permet à l'enfant de prendre connaissance des 

fondements de la foi et des pratiques cultuelles de l'islam dès le début des apprentissages. Cet 

objectif ne saurait être atteint si les cours étaient dispensés dans une langue non comprise par 

les apprenants. Pour faciliter la compréhension, les maîtres coraniques utilisaient la langue 

maternelle des apprenants comme médium d'enseignement. Ils utilisaient les caractères ajami2 

pour transcrire les mots et expressions en langues locales. Leur ingéniosité leur a permis 

d'adapter le système d'écriture arabe aux exigences phonologiques des langues africaines en 

créant des caractères supplémentaires pour la transcription des sons propres aux langues locales. 

La plupart des populations islamisées de l’Afrique de l’Ouest – parmi lesquelles on peut 

citer les Mandingues, les Soninké, les Songhay, les Peuls, les Haoussa, les Kanouri et les Wolof 

– ont une pratique développée de la traduction orale de textes arabes dans leurs langues. La 

traduction orale, de l’arabe en une langue africaine, constitue le fondement même de 

l’enseignement traditionnel des textes musulmans, de niveau avancé. Après avoir achevé la 

récitation et la mémorisation du Coran, les élèves les plus persévérants entament l’étude, avec 

compréhension, des ouvrages écrits en arabe. Le professeur (ou quelquefois l’élève) lit d’abord 

une ou plusieurs phrases du texte arabe à haute voix. Ensuite, le professeur découpe la phrase 

                                                 
1 Ouvrage  de rite mâlikite concernant la purification rituelle et la prière connu sous le nom de son auteur 

Abderrahmane al-Akhdari (1512 -1575). 
2 Système d’écriture dérivé   de l’alphabet arabe, utilisé  pour transcrire certaines langues africaines. 
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arabe en unités syntagmatiques, les traduisant l’une après l’autre dans un idiome local. Des 

ouvrages représentatifs de toutes les branches du savoir islamique médiéval – fiqh (droit et 

obligations cultuelles), tawḥīd (théologie) (TAMARI, 2005, p.25).  

Dans le cadre de l'enseignement de la langue arabe, il est fréquent d'avoir recours à la 

traduction des principaux ouvrages de grammaire, de littérature et de lexicologie. Les centres 

d'enseignement islamiques, qui sont affiliés aux tribus maraboutiques nomades, ont produit une 

grande quantité de documents didactiques annotés en tamasheq, la langue nationale. Cette 

pratique éducative, qui était autrefois utilisée dans les écoles coraniques, continue d'influencer 

les médersas modernes, où les langues locales jouent un rôle particulièrement important. 

L'utilisation des langues locales en tant que support pédagogique est l'une des stratégies 

fréquemment employées pour faciliter la transmission des connaissances. La méthode 

didactique utilisée est celle de la traduction didactique, où l'enseignant procède 

systématiquement à la traduction des textes littéraires et religieux dans la langue locale lors de 

leur étude. 

2. Présentation du corpus   

Ce corpus met en évidence l'utilisation des Langues Maternelles (LM) dans 

l'enseignement des sciences religieuses. Il représente un extrait des manuscrits utilisés dans les 

écoles coraniques. Ce document pédagogique est répertorié sous le numéro MS: 6343 à l'Institut 

des hautes études et de recherches islamiques Ahmed-Baba (IHERI-AB). Il est intitulé : « 

muqadimatu kitab risālatu ibn Abī zaydi Alqayrawani maʿa šarḥihi bi al lu ġati al ṭāriqiya » 

  .(مقدمة كتاب رسالة ابن أبي زيد القيرواني مع شرحه باللغة الطارقية)
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Image 1 : N°MS : 6343مفدمة رسالة أبي زيد القيرواني 

L'extrait sélectionné est issu d'un manuscrit composé de 13 pages, parmi lesquelles la 

première a été choisie pour cette étude. Le texte présente un style  d’écriture souqi3, avec 

l'utilisation d'encre brune pour les mots en arabe et d'encre rouge pour la traduction en 

tamasheq. L'objectif de l'auteur est d'enseigner le chapitre introductif de l'ouvrage intitulé 

"Épitre sur les éléments du dogme et de la loi de l'Islam selon le rite mâlikite, connu sous le 

nom d'"Al-Risâla", qui constitue une référence majeure dans l'enseignement religieux du 

malikisme, après Al-Aḫḍari. Afin de faciliter la compréhension des apprenants, une technique 

de traduction vers la langue tamasheq a été employée. 

 

 

Transcription de l’extrait du manuscrit4 : 

                                                 
3 Style d’écriture  arabe utilisé  par la communauté touareg Kel es-Souq.  
4 Les mots entre crochets sont la traduction en langue tamasheq. 
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  :قال ابن أبي زيد رحمه الله

استتا[ الِإنْسَانَ] أغدم[ الحَمْدُ للهِ ]أعرض إن جوضا يا مسينغ وهكجاإدوفلك إطف[ الَّذِي ]انتاداد [ ابْتدَأََ ]

رَهُ ]إصوارت[ فِي الأرَْحَامِ ]دع جيلا ننان تهِِ ]استوهورنس[، وَأبَْرَزَهُ س[ بحِِكْمَ بِنعِْمَتِهِ ]سنعم تبس،[ وَصَوَّ

هِ ]دعرزغنس[، وَعَلَّمَهُ ]بسبربرت[ الَى رِفْقِهِ ]إستلسلما طإنس[ وَمَا يسََّرَ لَهُ ]أوها سيسلمض[ مِنْ رِزْقِ 

هِ ]فلس[ عَظِيماً بنت إنمسينغ[ عَليَْ  ]إسلمد كي[ مَا لَمْ يكَُنْ يعَْلَمُ ]أسكلتلد ورتسند[ ، وَكَانَ ]تل[ فَضْلُ اللهِ ]تا

رَ إلَِيْهِ ]برظااساإساوون ]تيما فرات[، وَنبََّهَهُ ]اسنفريت[ بآِثاَرِ ]شيسدزاش[ صَنْعَتِهِ ]توهراونس[، وَأعَْذَ 

ن تفرنت[ مِنْ خَلْقِهِ ]دع تخلكنس[، كتناسا[ عَلَى ]فل[ ألَْسِنَةِ ]إلسوا[ المُرْسَلِينَ ]إنا موشل إنميسنغ[ الخِيرََةِ ]إ

ضَلَّ ]إشك شا[ مَنْ خَذلَهَُ ى ]إسعاتا[ مَنْ وَفَّقهَُ ]دع أوا هاسا بسنامنك[ بفِضَْلِهِ ]دع تابنت نس[، وَأَ فهََدَ 

ومنا[ لِلْيسُْرَى ]إسلما ضاسا ]يارواإسنا أسجافت[ بعِدَْلِهِ ]دع العدالتنس[، وَيسََّرَ ]إسلماض[ المُؤْمِنيِنَ ]يا م

كْرَى ]الموعظا[، فَآمَنوُا ]أسداتماشلت[، وَشَرَحَ صُدوُرَهُمْ ]أرا  تنا[ باِللهِ ]إسمسينغ[ بِألَْسِنَتهِِمْ إدمارانسا[ لِلذ ِ

خْلِصِينَ ]إسفلسا[،  بمَِا أتَتَهُْمْ بِهِ رُسُلهُُ ]أودردوسا[ وَ ]سلسا ونسا [نَاطِقِينَ ]أسوالا[، وَبِقلُوُبهِِم ]سولها ونسا[ مُّ

لَّمَهُمْ ]نا أوا تنسلمد[، وَوَقفَوُا إذ نَ ]تماشلا سرس[، وَتعَلََّمُوا ]ألمدن[ مَا عَ وَكُتبُهُُ ]دع الكتابن إمسينغ[ عَامِلِي

 .كنا عِنْدَ مَا حَدَّ لهَُم ]نا وهسا إسجارس[
Traduction en français 5 : 

Voici ce que dit Abou a Mohammed 'abdallah ben abou zeyd Al qayrawani: « louanges soient 

à Allah qui, par un acte de sa bonté, a créé l'homme et qui, par sa sagesse, l'a formé dans la 

matrice, qui l'a mis au jour et mené à ce qui peut lui servir, ainsi qu'aux moyens des subsistance 

qu'il lui a facilités, et qui lui a enseigné ce qu'il ne savait pas. Allah lui a ainsi témoigné une 

insigne faveur, l'a averti (de son existence) par les traces de son œuvre, lui a adressé une mise 

en demeure sans réplique par l'intermédiaire des apôtres élus d'entre ses créatures. En 

conséquence, il a, par sa faveur, dirigé dans la bonne voie ceux qu'il a assistés et, par sa justice, 

jeté dans l'erreur ceux qu'il a laissés sans aide, il a facilité aux croyants l'obéissance (à ses 

ordres), il a ouvert leurs cœurs à la foi. Ils ont par suite cru en Allah, aussi bien en paroles 

proférées par leurs bouches qu'en sincérité émanant de leurs cœurs et en actes réalisant les 

prescriptions des espoirs et de ses livres; ils ont appris ce qu'il leur a enseigné, se sont appliqués 

à ce qu'il leur a fixé, et, se bornant à ce qu'il leur a permis, ils se sont abstenus de ce qu'il leur a 

interdit ». 

 

3. Analyse  

Mots/expressions dans le corpus 

Arabe Traduction et 

transcription  de 

l’arabe au Tamasheq 

Transcription standard 

du Tamasheq  

Traduction  

Français 

                                                 
5 Traduction d’Edmond Fagnan 1914. 
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عرض إن جوضا يا مسينغ أ الحَمْدُ للهِ 

 وهكجاإدوفلك إطف

 Aɣrud n-joḍan i-

Măssinăɣ wi hak ija d-wi 

hak fall-ak itṭăf 

Louange à Dieu  

 Ǝnta dədi Qui انتاداد الَّذي

 Issənta A créé استتا ابْتدَأََ 

 Ăgadəm L’Homme أغدم الِإنْسَانَ 

  S-ǎneɣmǎt-nes par sa grâce سنعم تبس بنِِعْمَتِهِ 

رَهُ   Iswǎr-t Il l’a formé إصوارت وَصَوَّ

 Dǎɣ-ijilan-nes Dans les matrices دع جيلا ننانس فِي الأرَْحَامِ 

 s-tǎhurt-nes tǎhusket Par sa sagesse استوهورنس بِحِكْمَتِهِ 

  Isbarbar-t Il l’a fait sortir بسبربرت وَأبَْرَزَهُ 

  Istouslmanatines  Vers sa clémence إستلسلما طإنس الَى رِفْقِهِ 

 A-wa has isəlmǎḍ et ce qu’il lui a أوها سيسلمض وَمَا يسََّرَ لَهُ 

facilité   

 Dǎɣ-arrəzeɣ-nes Dans ses moyens دعرزغنس من رزقه

de subsistance  

 Isəlmǎd-kǎy Il l’a appris إسلمد كي وَعَلَّمَهُ 

يكَُنْ يعَْلَمُ مَا لَمْ   A-s kǎla təled wǎr-t أسكلتلد ورتسند 

təssenǎd 

Ce qu’il ne savait 

pas  

 Till’-ee La bonté d’Allah تل وَكَانَ 

était   ِتا بنت إنمسينغ فَضْلُ الله tabănnit-n Mǎssinǎɣ 

 Fall-as, grand  sur lui فلس عَليَْهِ 

 Timăqărăt تيما فرات عَظِيماً 

 Isnăfrăy-t    Il  [Allah] lui a اسنفريت وَنبََّهَهُ 

averti 

 Sisadaraš Par les traces سيسدراش بِآثاَر

  Tuhrawen-nes De son œuvre توهراونس صَنْعتَِهِ 

 iket-năsăn Il lui a fait un ?? برظااساإساوون كتناسا وَأعَْذرََ إِليَْهِ 

avertissement  

 Fall- Sur فل عَلىَ

 Ilsawăn La bouche إلسوا ألَْسِنةَِ 

 Innəmušal n-Măssinăɣ Des envoyés إنا موشل إنميسنغ المُرْسَلِينَ 

 n-tefrănt Choisis إن تفرنت الخِيَرَةِ 
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 Dăɣ-texlăk-nes Parmi ses دع تخلكنس مِنْ خَلْقِهِ 

créatures 

 Isseɣăd-tăn Il a dirigé [sur la إسعاتا فهََدىَ

bonne voie] 

 Dăɣ-a-wa hasăn ismannăk Ceux l qu’il a دع أوا هاسا بسنامنك مَنْ وَفَّقَهُ 

favorisé 

 Dăɣ-tabănnit-nes Par sa grâce دع تابنت نس بفَِضْلِهِ 

 išəkša Il a égaré إشك شا وَأضََلَّ 

 i-ere wa ăsnajafăt Ceux qu'il a يارواإسنا أسجافت مَنْ خَذلَهَُ 

laissés sans aide 

 Dăɣ ălɣadalăt-nes  Par sa justice دع العدالتنس بعَِدْلِهِ 

  isəlmǎḍ Il a facilité إسلماض وَيسََّرَ 

  i-imuminăn Pour les croyants يا مومنا المُؤْمِنيِنَ 

  إسلما ضاسا تماشلت لِلْيسُْرَى

isəlmǎḍ-asăn tamašălt 

La voie droite [qui 

mène au paradis] 

 ora idmarăn- nasăn Il a ouvert leurs أرا إدمارانسا وَشَرَحَ صُدوُرَهُمْ 

cœurs  

كْرَى   ălmăwɣiza Pour le rappel الموعظا لِلذ ِ

 Săddăten Ils ont cru [en أسداتنا فَآمَنوُا

Allah]  

  S –ilsawăn-nasăn Par leurs langues سلسا ونسا بِألَْسِنتَهِِمْ 

 əssiwalăn [En  confessant] أسوالا نَاطِقِينَ 

par la  parole   

  s-ulhawăn-nasăn Et par leurs cœurs سولها ونسا وَبقِلُوُبِهِم

خْلِصِينَ    əssəflasăn Sincèrement   إسفلسا مُّ

 A-wa dăr dd-ossăn En ce que  ses أودردوسا وَبمَِا أتَتَهُْمْ بِهِ رُسُلهُُ 

[Allah] prophètes  

ont apporté 

 Dăɣ- əlkətabăn Et ses livres دع الكتابن إمسينغ وَكُتبُُهُ 

  Tamašalăn săr-s En pratiquant تماشلا سرس عَامِلِينَ 

 əlmdăn Ils ont appris ألمدن وَتعََلَّمُوا

 n-a-wa tăn isəlmăd Ce qu’il les a نا أوا تنسلمد مَا عَلَّمَهُمْ 

enseigné 
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كنا إذ وَوَقفَوُا   əzzuken Ils se sont arrêtés  

  n-a-wa hasăn isjaratasăn aux limites qu’il نا وهسا إسجارس عِنْدَ مَا حَدَّ لهَُم

leurs a imposées 

 

L'analyse de cet extrait traduit en langue tamasheq à des fins éducatives démontre 

l'importance des langues parlées par les apprenants dans la culture éducative musulmane. Ces 

langues sont utilisées de manière constante à toutes les étapes de l'éducation, à la fois comme 

moyen de transmission des connaissances et comme objet d'apprentissage. Dans les écoles 

coraniques traditionnelles, par exemple, dans les milieux touaregs, l'enseignement est 

principalement dispensé dans la langue maternelle. Seuls quelques érudits maîtrisent 

parfaitement l'arabe, car son enseignement ne débute qu'à un stade très avancé de la 

scolarisation. Les phases initiales de ce système éducatif se déroulent donc d'abord dans la 

langue maternelle de l'enfant. 

Sur le plan de la traduction, nous constatons que pour rendre certains concepts, l'auteur 

utilise des mots empruntés à l'arabe. Ces termes relèvent généralement du domaine sémantique 

religieux. 

 

Exemple :  

- Iswǎr-t : qui vient du mot arabe ( َر  (صَو 

- ălɣadalăt : qui vient du mot arabe (العدالة) 

- imuminăn : qui vient du mot arabe (المؤمن) 

- əlkətabăn : qui vient du mot arabe (الكتاب) 

- ălmăwɣiza : qui vient du mot arabe (الموعظة) 

L'assimilation régressive entre la consonne occlusive lamino-dentale (ou lamino-

alvéolaire), sonore et orale [d] et la consonne occlusive lamino-dentale (ou lamino-alvéolaire), 

sourde et orale [t] est observée dans la transcription ajami du mot "Isseɣăd-tăn : إسعاتا", où le 

[d] est complètement omis. Cette méthode de transcription peut entraîner une confusion lors de 

l'identification de la racine du mot. 

Il convient de noter que la transcription ajami ne rend pas compte des limites 

morphologiques des morphèmes de la langue tamasheq. Cette transcription repose 

principalement sur des considérations phonétiques, ce qui limite sa capacité à refléter de 

manière précise et complète les aspects morpho-phonologiques du langage. Afin d'obtenir une 

transcription plus précise et informative, il est recommandé d'adopter une approche morpho-
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phonologique qui prend en compte les structures morphologiques des mots dans leur réalisation 

phonétique. 

Conclusion  

L'analyse de ce document met en évidence l'importance des langues maternelles dans le 

processus d'enseignement et d'apprentissage de l'arabe. Les annotations en langues nationales 

présentes sur les marges des ouvrages classiques utilisés pour l'enseignement de la grammaire, 

de la lexicologie et de la littérature arabe témoignent de manière évidente de la pratique du 

bilinguisme, voire du plurilinguisme, dans le domaine de l'éducation. Cette utilisation des 

langues des apprenants comme support pour faciliter la compréhension des cours demeure une 

stratégie pédagogique appliquée jusqu'à ce jour dans les structures d'enseignement coranique. 

À la lumière de l'analyse effectuée à partir du cas du touareg, plusieurs implications sous 

formes de recommandations peuvent être formulées pour renforcer l'utilisation des langues 

maternelles dans le processus d'enseignement et d'apprentissage de l'arabe et du Coran dans les 

structures d'enseignement dites « écoles coranique ». Il s’agit entre autres : 

- de la promotion des langues maternelles : il est nécessaire de reconnaitre  l’importance  de 

la langue maternelle dans l'apprentissage de l'arabe, la langue du Coran. Les établissements 

d'enseignement devraient encourager l'utilisation de ces langues comme support pour 

faciliter la compréhension des cours et favoriser une meilleure acquisition de la langue arabe 

et du contenu théologique enseigné dans les écoles à caractère religieux.. 

- de la formation des enseignants : les enseignants des écoles coraniques doivent être formés 

pour intégrer les langues maternelles des apprenants dans leurs pratiques pédagogiques. Ils 

doivent être sensibilisés à l'importance du bilinguisme et du plurilinguisme dans l'éducation 

et être équipés de méthodes et d'outils appropriés pour utiliser efficacement les langues des 

apprenants comme ressources d'enseignement. 

- du développement de ressources pédagogiques : Il est nécessaire de développer des 

ressources pédagogiques adaptées qui intègrent les langues maternelles des apprenants. 

Cela peut inclure la création de manuels scolaires, de matériel didactique et de supports 

d'apprentissage utilisant les langues des apprenants de manière efficace pour faciliter la 

compréhension et l'acquisition des apprentissages. 

- de la collaboration avec les communautés : les établissements d'enseignement coranique 

doivent travailler en étroite collaboration avec les communautés pour encourager 

l'utilisation des langues maternelles des apprenants dans l'éducation religieuse. Cela peut se 

faire en impliquant les parents et les différentes organisations (les associations, les classées 
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sociales et les groupes d’âge) de la communauté dans le processus éducatif tout en valorisant 

les connaissances endogènes des apprenants. 

- de la recherche et de l’évaluation continue des apprentissages : Il est important de continuer 

à mener des recherches sur l'impact de l'utilisation des langues maternelles dans les écoles 

coraniques  et d'évaluer régulièrement les pratiques pédagogiques mises en place. Cela 

permettra d'identifier les meilleures approches et de faire évoluer les stratégies 

d'enseignement en fonction des besoins des apprenants. 

En mettant en œuvre ces recommandations, les structures d'enseignement coranique pourront 

améliorer l'efficacité du contenu de leur enseignement et contribuer de manière significative à 

la diminution du fanatisme religieux qui tire sa racine dans l’incompréhension et la mauvaise 

interprétation des textes religieux. 
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